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tiqu* daU réiilHé de noi (jrief» et dt InjtiMlce de tio« p!ain«M, in-

tcrprûi* fldùi« d« iiun vceus et àiâ noi bcwiini. A l'aid» du es rap-

port ai honorabi* pour wi auteuri, t« Kouvrrnement de .H. M.
t'onnait mieux que jamais la véritable iitu uion de cette province,

tl peut mieux «lucjitntiaiH remédier aux maux préiens, et obvier

«ux difficultés li venir. Nous somme» persuadé que volro excel-

lence « personnellement â cwur du priK-urvr le conteniemvnt et la

bonheur aux habitant da celte province, et nous ne pouvons dou-

ter du poids que doivent avoir aupràs de Sa IVlnjeité les recom-

mandations et le témoignage d'un fonctionnaire distingué, qui

dans sa carriilre publique a mérité et obtenu des succâs et rendu

des services importaus là la patrie. Dans le concours de toutes

ces circonstances, nous voyons pour Votre Kxcellence une réunion

de moyens et de facilités pour faire le bien, tels que ne l'eût au-

cun da vos prédécesseurs.
7.__«< Nous recevrons avec une respectueuse confiance et paie-

ront avec mûre réflexion les vues du gouvernement de S. M. sur

les différens sujets, relatif» au gouvernement do celte province,

sur lesquels les ministres du roi ont porté leur attention.—Noua
considérons ces objets comme étant de la plus haute importance

pour le repos et le bonheur des habitans de cette province, et

nous remercions humblement votre Excellence de rntsistanco

qu'elle veut bien nous offrir pour l'éclaircissement des questions

cpii pourront d'élever et être discutées dans le cours de nus pro-

cédé».
8.—•' Nous sommes sincèrement affligés des actes arbitraires et

manifestement illégaux qui, en privant la province des secours de

ga législature pendant toute l'année dernière, ontcausédes maux
trî'i-graves et mettent V. £xc. dans la nécessité de nous soumet-

tre les comptes de larecstte et des dépenses provinciales pour deux

années au lieu d'une seule ; néanmoins nous assurons votre Exe.

que nous porterons sur ces comptes l'attention la plus scrupuleuse,

lorsque votre Exe. les aura fuit mettre dcvacv^ nous, et que nous

profiterons avec reconnaissance des explications que vctre Exe.

voudra bien nous communiquer à cet égard.

g,.—« Nous assurons respectueusement votre Eic. que l'unique,

mais infaillible remède aux jalousies et aux disseniions, dont l'ou-

bli est assurément le premier pas vers toute espèce d'améliorations,

est une administration conciliatrice, impartiale et constitutionnel-

le, telle que nous l'attendons avec confiance de la part de votre

£xc. et que dans cette espérance consolante, nous ferons tous nos

efforts pour que le gouvernement exécutifet la législature puissent

porter une attention sans partage sur l'avancement des inté'èts

généraux, dans un esprit de coopération cordiale, et nous ne dou-

tons point qu'avec de tels avantages le Bas-Cnnada ne fasse des

progrès rapides vers la prospérité, et ne rivalise bientôt les portions

les plus riches et les plus florisantes du contincni de l'Amérique

septentrionale."

M. Bourdages fit mettre la question de concurrence, sur chacun

des paragraphes séparément; les cinq premiers sont approuvés.

Le 6e et 7e étant lus, la chambre se divisa.

Pour :—M.Vl. De St. Ours, Proulx, Bourdoges, Quesnel, Le-

febvre. Bureau, Létourneau, Amiot, Heney, Poirier, Laierrière,

Nelson ^Sorel), Kaymond, Clouet, Cannon, Valois, Dumoulin,

Robitaille, De llouville, Caron, Mousseau. Cuvillier, Vallières,

Dessaulies, Borgta, Nelson (iVlontrénI), Leslie, Neilson, Qui-

rouet, Blancbet, Samson et Déligny, (7i2.)


